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RELIGION
Aid El Adha

La signification du sacrifice d’Abraham (Ibrahim) en Islam

Nos meilleurs voeux à Loubna et
Mohamed Haddaoui qui se sont
unis par les liens sacrés du mariage,
à Montréal, le 19 décembre dernier.
Puisse le Tout puissant les combler
de bonheur et réaliser tous leurs
rêves les plus chers.

La tradition veut qu’on souhaite aux
jeunes mariés de nombreux enfants.
Ajoutons à ce souhait traditionnel
celui moderne: Avoir moins de fac-
tures à payer chaque fin du mois..!

Mariage

a communauté de notre
père Ibrahim.. Notre
Communauté spirituelle
puise ses sources dans la

Tradition abrahamique. 
C'est lui qui nous a donné le nom de
"Soumis" (mouslimine). Ce n'est
donc pas un hasard si l'Islam com-
mémore le sacrifice d'Ibrahim (as) en

lui consacrant sa deuxième fête rit-
uelle : "Aïd al Adha". Ce sacrifice cor-
respond à un moment intense du
Pèlerinage (hadj) qui réunit les
musulmans au delà de leurs diver-
sités (ethnique, politique, géo-
graphique...). Le pèlerinage fut établi
par la tradition abrahamique, resti-
tuée par le Coran et détaillée par la
Sunna de notre Prophète Mohamed

(saw). Le sacrifice d'Ibrahim (as)
nous inspire et nous incite à un
pèlerinage aux sources, spatio-tem-
porelles, sacrées de l'Islam.
Le sacrifice est un symbole de confi-
ance et de soumission à la volonté
divine où à la patience devant
l'épreuve. Cet aspect nous est
enseigné par le récit coranique :"Puis
quand celui-ci fut en âge de l'accom-
pagner, (Ibrahim) dit :"Ô mon fils, je
me vois en songe en train de t'im-
moler. Vois donc ce que tu en pens-
es". (Ismail) dit :"Ô mon cher père,
fais ce qui t'es commandé. Tu me
trouveras, s'il plaît à Allah, du nombre
des endurants" (s37/v102-103), où
Ibrahim (as) comme son fils, tous
deux, manifestèrent une totale
soumission à l'ordre divin. Aucune
révolte, aucune rébellion de leur part,
contre cette épreuve : donner son fils
unique (ceci avant que sa femme
Sarah lui donne Isaac -as-). Le sacri-
fice dans sa forme la plus extrême.
L'acte rituel qui consiste à sacrifier un
agneau pour Dieu, n'est pas une
affaire de viande à consommer ni de

sang à verser. C'est de la piété du
cœur dont il s'agit. Et comme le
souligne le Coran dans la sourate "le
Pèlerinage -22-" verset 37 : "Ni leur
chair, ni leurs sangs n'atteindront
Allah, mais ce qui L'atteint de votre
c'est la piété. Ainsi vous les a t-il
assujettis afin que vous proclamiez la
grandeur d'Allah pour vous avoir mis
sur le droit chemin. Et annonce la
bonne nouvelle aux bienfaiteurs.". Ce
n'est donc ni la viande, ni le sang de
l'offrande qui intéressent Dieu. Il se
passe bien de tout cela. Ce qui
importe, c'est la reconnaissance, la
générosité et la piété du cœur.
La tradition du Prophète Mohamed
(saw) nous apprend que l'offrande (al
odhiya) est à partager en trois tiers.
une partie pour les voisins et les
amis, la deuxième pour les
besogneux, et le reste pour soi.
Donc deux tiers pour les autres
(Musulmans ou non). En gardant le
tiers restant, le Musulman apprend
l'altruisme. Le sacrifice nous apprend
la générosité qui caractérisait notre
père Ibrahim (as). 
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Le Sacrifice d'Abraham par Rembrandt (1635)
Musée de l' Hermitage, St. Petersbourg 


